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DIRECTION AURÉLIE VAN DEN DAELE

Le Mazeau

87480 Saint-Priest-Taurion

05 55 37 93 93

www.theatre-union.fr/ecole

UNE ÉCOLE-MONDE

À LA CROISÉE

DES ESTHÉTIQUES

2 FORMATIONS

Séquence 11 (2022-2025)

Programme Égalité des chances :
La plateforme Outre-mer

SAISON

Olivier Choinière • Hassane Kassi Kouyaté • Daniela 
Labbé Cabrera • Aurélie Van Den Daele • Ödön von 
Horváth • Fabrice Henry • Rébecca Chaillon • Vanasay 
Khamphommala • Roxane Coursault-Defrance • Rasmus 
Lindberg • Pascale Daniel-Lacombe • Luigi Pirandello • 
Lucie Berelowitsch • Amine Adjina • Gurshad Shaheman • 
Joanne Leighton • Charlotte Lagrange • Marguerite 
Duras • Patrice Chéreau • Thierry Thieû Niang • Sidney Ali 
Mehelleb • Frederick Wiseman • Julie Deliquet • Cécile 
Léna • Jani Nuutinen • Olivia Grandville • Guillaume Poix • 
Lorraine de Sagazan • Herculine Barbin dite Alexina B. • 
Catherine Marnas • Les élèves de la Séquence 11 de l’École 
Supérieure de Théâtre de l’Union • Pauline Sales

05 55 79 90 00
WWW.THEATRE-UNION.FR

Direction : Aurélie Van Den Daele
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Critique

Vienne 1913,  
les prémiSSes du pire

REPRISE / THÉÂTRE DE L’ÉPÉE DE BOIS / D’APRÈS ALAIN DIDIER-WEILL /  
ADAPTATION LOUISE DOUTRELIGNE / MISE EN SCÈNE JEAN-LUC PALIÈS 

Une plongée troublante dans Vienne à la veille de la Première 
Guerre mondiale, entre débats psychanalytiques, réflexions  
sur l’art et prémices du nazisme.

À l’aube du XXe siècle, Vienne était en ébul-
lition. Dans cette capitale de l’Empire aus-
tro-hongrois, dans cette ville cosmopolite et 
raffinée vivait un nombre impressionnant de 
talents, particulièrement prolifiques en arts 
et en sciences. De révolutions esthétiques 
(la dislocation du langage harmonique en 
musique par exemple) à la naissance de la 
psychanalyse, ces ruptures avec l’ordre éta-
bli annonçaient peut-être la catastrophe à 
venir!: la Première Guerre mondiale qui allait 
balayer en quelques mois le vieil empire. Sans 
parler de l’antisémitisme virulent et des idées 
politiques aussi fanatiques que malsaines qui 
circulaient activement. Ce climat en clair-
obscur, le psychanalyste et dramaturge Alain 
Didier-Weill (1939 – 2018) en fait la toile de 
fond de sa pièce Vienne 1913, parue en 2004. 
Elle s’ouvre sur les 20 ans de Hitler, un jeune 
homme «!banal!» qui vient d’échouer à l’École 
des Beaux-arts de Vienne et vend ses dessins 
dans la rue, tandis qu’un autre jeune homme, 
l’aristocrate Hugo von Klast, se fait psychana-
lyser par Freud en personne pour tenter de 
soigner sa phobie antisémite sur les conseils 
de Jung, un ami de la famille.

Une rhapsodie-opéra
Si en 1909-1913, Hitler n’est pas encore le dic-
tateur que l’on sait, ses frustrations et l’antisé-
mitisme qu’il développe en ces années-là vont 
devenir le creuset de ses théories funestes. 
Comme l’expliquait Alain Didier-Veill, loin 
de lui la «!volonté de psychanalyser Hitler!», 
mais plutôt tenter de comprendre comment  

«!brusquement la réalité s’ordonne, autour 
d’une explication univoque, qui est l’antisémi-
tisme!». Sur scène, neuf comédiens incarnent 
les 23 personnages de cette œuvre chorale où 
l’on reconnait Hitler, Klimt, Freud ou Jung. Jean-
Luc Paliès, qui avait déjà monté la pièce dans 
une adaptation plus longue, a voulu composer 
son spectacle comme une «!rhapsodie-opéra!» 
où la musique tient une place aussi importante 
que le texte. Ainsi, les réminiscences mahlé-
riennes, chantées en live, se mêlent aux sons 
de la musique sur verre, évoquant la Nuit de 
cristal ou les lustres des salons viennois. Sur un 
plateau sobrement décoré, nimbé de lumière 
bleue, se déploie l’atmosphère troublante de 
cette Vienne au double visage, d’où la «!bête 
immonde!», pour reprendre l’expression de 
Brecht, va bientôt surgir.

Isabelle Stibbe

Théâtre de l’Épée de Bois, Cartoucherie, 
Route du Champ de Manœuvre, 75012 
Paris. Du 7 au 24 septembre 2023, du jeudi 
au samedi à 21h, les samedis et dimanches à 
16h30. Tél : 01 48 08 39 74. Durée : 1h30. 
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THÉÂTRE DE SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
– SCÈNE NATIONALE / TEXTES DE THOMAS 
POITEVIN, HÉLÈNE FRANÇOIS, STÉPHANE 
FOENKINOS, YANNICK BARBE / MISE EN SCÈNE 
HÉLÈNE FRANÇOIS

Thomas joue  
ses perruques

Il s’est fait connaître du grand public 
grâce à son compte Instagram, en 2020, 
durant les différents confinements. Dans 
une mise en scène d’Hélène François, 
Thomas Poitevin passe d’une perruque 
à l’autre pour donner vie, aujourd’hui 
au théâtre, à une humanité sensible, 
tranchante et drôle.

Caro, Papy Daniel, Hélène Saint Guy, Laurence 
Michelini-Garcia, directrice de l’Ethanol – 
Scène nationale en préfiguration… Certains 
et certaines d’entre nous ont fait la connais-
sance de ces personnages pittoresques au 
sein de courtes vidéos publiées par Thomas 
Poitevin sur Instagram. C’est à présent sur des 
plateaux de théâtre que ces anti-héros et anti-
héroïnes nous font rire à l’occasion d’un seul-
en-scène qui fait défiler perruques et situations 
hilarantes. «!C’est une fête des pas-à-la-fête, un 
ballet de névrosés et de râleurs, une comé-
die humaine acide et tendre!» que présente 

Thomas Poitevin, interprète et coauteur 
de Thomas joue ses perruques.

l’auteur et comédien au Théâtre de Saint-
Quentin-en-Yvelines. Un cortège d’hommes 
et de femmes parfois pathétiques, souvent 
touchants, qui ont «!un besoin urgent de [nous] 
parler, ce soir, ici, maintenant!».

Manuel Piolat Soleymat

Théâtre de Saint-Quentin-en-Yvelines - 
Scène nationale, Place Georges-Pompidou, 
78054 Saint-Quentin-en-Yvelines.  
Petit Théâtre. Du 26 au 30 septembre 2023. 
Le mardi, mercredi et vendredi à 20h30,  
le jeudi à 19h30, le samedi à 18h. Tél. : 01 30 
96 99 00. Durée : 1h20. theatresqy.org

Partenariats, contactez-nous / 01 53 02 06 60 ou la.terrasse@wanadoo.fr

 Vienne 1913, les PrémiSSes du pire. 

Entretien / Zabou Breitman

Dorothy 
THÉÂTRE DU PETIT SAINT-MARTIN / TEXTE ET MISE EN SCÈNE ZABOU BREITMAN 

Zabou Breitman a écrit et interprète Dorothy, traversée de la vie  
et de l’œuvre de Dorothy Parker (1893-1976), autrice, romancière, 
critique de théâtre et grande plume du journal The New Yorker.  
Un esprit libre, loin des conventions. 

Comment votre écriture rencontre-t-elle 
celle de Dorothy Parker#?
Z.B.#: J’ai choisi de me concentrer sur cinq 
nouvelles de Dorothy Parker. Pour faire le pont 
entre passé et présent, j’ai écrit des textes qui 
se situent entre chacune. Je me suis beaucoup 
nourrie pour cela d’articles du New Yorker des 
années 20, pour être le plus proche possible 

du personnage. Cette héroïne brise et rebâtit 
en permanence, ce qui permet de brouiller 
les règles théâtrales, de flouter les coutures 
de la pièce. J’adore ça, à la fois parce que 
cela représente un défi pour l’acteur et pour 
ce que cela produit chez le spectateur!: une 
écoute active de l’histoire. C’est aussi une 
manière d’être proche de Dorothy Parker, une 

Zabou Breitman
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«!La vitalité de la jeunesse 
de Dorothy Parker  

couvre sa noirceur.!»

figures libre, fortement anti-conventionnelle. 
La Dorothy que j’incarne s’adresse régulière-
ment au public.

Pourquoi avoir choisi d’incarner la Dorothy 
Parker des années 20 plutôt que celle, plus 
connue, d’après-guerre#?
Z.B.#: Dans les années 20, elle n’est pas encore 
la cynique qu’elle sera par la suite. La vitalité 
de la jeunesse de Dorothy Parker couvre sa 
noirceur, déjà présente d’une manière plus 
atténuée. Ce qui n’empêche pas ses nou-
velles de nous faire en un instant passer du rire 

aux larmes. Dans la première de la pièce par 
exemple, la jeune femme qui dialogue avec un 
jeune homme cachant son ivresse – c’était la 
Prohibition –, suscite l’amusement jusqu’à ce 
que qu’apparaisse son désespoir face à celui 
qu’elle aime et qui ne l’aime pas. La pièce 
commence sur un plateau vide pour évoluer 
vers un espace plus chargé, plus théâtral, où 
la lumière créée par Stéphanie Daniel est un 
support important du sens.

Propos recueillis par Anaïs Heluin

Théâtre du Petit Saint-Martin, 17 rue René 
Boulanger, 75010 Paris. Du 5 octobre  
au 30 décembre à 19h ou 21h.  
Tél : 01 42 08 00 32. Durée : 1h15. 

Retrouvez-nous partout sur vos smartphones

journal-laterrasse.fr
01 53 02 06 60 / la.terrasse@wanadoo.fr
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